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De semaine en semaine
L'égouttement du 5ol par les cours d’eau. — lère note.

Les roches encombrantes

M. Lionel Lafrance, ingénieur en
drainage du Service de l’Economie
rurale, commence cette semaine
une série de dix petits articles sur
une question dont le titre seul dit

toute l’importance.

ES roches dont la présence est insoupçon-

née sont souvent un problème par elles-

mêmes dans l’établissement d’un cours d’eau.

En plus d’augmenter sensiblement les frais,

elles retardent de beaucoup les travaux.

Le conducteur des travaux fera dégager

toute la terre qui recouvre la roehe dans la

section affectée du cours d’eau avant de s’at-

taquer à la roche elle-même, Il en étudiera

soigneusement la disposition et la grosseur

avant de procéder à son travail d’extraction.

Si la roche ne dépasse que de quelques pou-

ces le fond projeté du cours d’eau, il vaudrait

inieux, évidemment, ne pas y toucher que de

s’exposer à faire un travail comportant plus

de déboursés que de bénéfices.

S'il s'agit d’une arête rocheuse faisant par-

tie d’un roc souterrain, il n’y a pas d’autre

moyen à prendre que d’employer de la dy-

namite. . Le bulletin no 105 du Ministère de

l’Agrieulture, par M. Ulric Jean, peut être

consulté avec profit avant d’employer des

explosifs).

Lorsqu’une roche ne mesure qu’une ou deux

verges cubes, il est toujours avantageux de

la basculer. On creuse à l’arrière, à même la

rive du cours d’eau, un espace suffisant pour

contenir la roche lorsque la position de celle-ci

aura été changée. De bons chevaux et des chaî-

nes solides suffiront à lui faire faire demi-

tour sur elle-même lorsque le déblaiement d’ar-

rière aura été bien fait. Lorsque la chose est

possible, il est avantageux de creuser une fosse

profonde afin que la roche soit assise sur un

plan plus bas que le fond du cours

d’eau. Placée de cette manière, la roche

apportera une forte résistance à l’érosion

et empêchera le cours d’eau d’ouvrir

un chenal pour la contourner.

Enfin, il est important que

 

La nouvelle Commission de

l'Industrie Laitière

Le gouvernement de la province de
Québec a nommé récemment les mem-
bres de la nouvelle Commission de
l'Industrie Laitière.

Ce sont Messieurs:

H.-C. Bois, B.A., L.S.A., président,
chef du Service de I’Economie Rurale,
a Québec;

Théo. Lafreniére, ingénieur sanitaire,
a Montréal;

G.-D. Davidson, de Sherbrooke, pre-
sident de I'Association des Eleveurs de
Jerseys.

M. Marc Hudon, B.S.A,, agira comme
secrétaire.

A l’honneur

M. le Dr C.-E. Saunders, autrefois
céréaliste du Dominion, vient d’être créé
chevalier de l’Empire par S. M. le Roi.
M. Saunders a réussi à fixer la célèbre
variété de blé “Marquis”.    

dans l’espace libre entre la roche et le ter-

rain. Ce travail doit se faire à la pelle à

main et chaque pelletée sera placée et tassée

séparément. On se gardera d'employer des

cailloux ronds; ceux-ci laissant des espaces

libres entre eux qui favorisent l’introduc-

tion de l’eau et le travail de la gelée.

Lorsque le dessus de la roche est en-dessous

du niveau du terrain avoisinant, on la recou-

vre d’une couche de terre arable et les tra-

vaux culturaux ne sont pas gênés.

Le conducteur des travaux de cours d'eau

aura soin d'employer une main-d’oeuvre com-

pétente pour l’extraction des roches. Il est

plus économique de n’employer que des outils

solides et bien trempés.

Dans la plupart des cas, on considère avan-

tageux de faire le creusage d’un cours d'eau

en entier, quitte à revenir faire l'extraction

des roches isolées en même temps que la der-

nière retouche du travail.

Eux aussi, les cochons mangent de
la verdure

Le porc n’a pas quatre estomacs
comme le boeuf et le mouton,
mais ça ne l’empêche pas, au con-
traire, de ‘‘dévorer’’ avec goût et
profit les tiges vertes de trèfle ou
de navette. M. Arsenault vous

le dit ici.

EPUIS un certain temps, l'élevage du

porc remonte peu à peu le courant. On

paye mieux, peut-ÊËtre parce qu’on produit

mieux. N’est-il pas possible d’en diminuer

encore le prix de revient dans plusieurs fer-

mes? Faire de l'argent, c’est bien, mais en

faire le plus possible, c’est mieux. Et, à notre

époque, rares sont les gens incommodés d’une

hausse des profits.

Par ailleurs, l'achat des moulées force tou-

jours les reins du porte-monnaie. La plupart

des grains renferment en quantités insuffi-

santes ce qu’on peut appeler les matières pre-

mières nécessaires au développement des jeu-

nes porcs, En définitive, c’est toujours un

bon pâturage qui fournit, à l’état le plus assi-

milable, la chaux, le phosphore et la protéine,

bref, tous les éléments constructeurs de la

charpente animale. C’est aussi la source la

plus économique et la plus naturelle des vita-

mines indispensables à la vie.

La verdure complète la ration. Elle aide au

bon fonctionnement du système digestif et

favorise une assimilation plus complète des

grains et concentrés de toutes sortes.

Nous relations dernièrement dans le “Jour-

nal d’Agriculture” des expériences poursui-

vies aux Etats-Unis avec la navette comme

plante à pacage. D’après ces essais, une acre

de navette en 1934 a, pour les porcs, une va-

leur de $37 en moulée et, en outre, diminue la

longueur de la période d’engraissement. Ces

avantages ne sont pas exclusifs à la navette:

une acre de trèfle permet une économie à peu

près semblable.

Des chiffres aussi concluants ne nous per-

mettent pas d’hésiter. Avant d'acheter des mou-

lées qu'on va chercher à trois, cinq ou dix mil-

les de la ferme, commençons par bien
. utiliser les petites étendues
 le déplacement de la roche soit

SOLEIL

 

calculé de manière a ce qu'elle LA SEMAINE QUI VIENT
présente sa surface découverte - i Lev. Cou.à Peffl 10-17 Juin 1934 HM. HM.
à Jleffleurement du talus et
n’en brise pas l’inclinaison. DIMANCHE 10 III Pentecôte. Sol. du Sacré-Coeur ..…. 405 742

L'assu jétissem , Lundi 11 S. Barnabé, apôtre ...........0+.0…0…. 405 742

à J ent d'une roche Mardi 12 8. Jean de S.-Facond, confesseur ..... 405 74
ans son nouvel emplacement doit Mercredi 13 S. Antoine de Padoue, confesseur .... 4 04 7 44

se faire soigneusement. Des cail- |Jeudi 14 S. Basile, évêque, confesseuret docteur 4 04 7 44
loux à angles aigus, du gravier ou Vendredi 16 Ste Germaine Cousin, vierge ........ 404 T45 du tuf doivent être introduits Samedi 16 8. Jean-Francois Régis, confesseur ... 404 746  

de terre situées autour des
—__LUNE bâtisses. Donnons à nos pores un

Leu cou pâturage abondant de navette,
de trèfle ou de luzerne du début

bo ; 5 de l’été à la fin de l’automne.
402 844 Ils y trouveront une nourriture
450 923 précieuse et un lieu où les jeu-

601 966 nes pourront plus facilement
706 1022 prendre le large que dans une

811 10 43 stalle de quelques pieds carrés.
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Le coin de l'homme renseigné
En garde contre

“le soleil en paquets

” Il y a un art de recevoir et surtout
d'éconduire certains solliciteurs
comme il y a un art de lire cer-
taines réclames. En voici un

échantillon.

”

tion de l'influence salutaire de certains

rayons solaires, à savoir: les rayons ultra-vio-

lets. Dans le monde scientifique, on est par-

venu à produire artificiellement ces rayons au

moyen de lampes spéciales. ‘Rayons ultra-
violets’ et “rayons ultra-violets artificiels”,

leur action sur les maladies des os, sur la
croissance, etc., ces mots ronflants et ces ré-

sultats hautement vantés étaient trop beaux
pour ne pas servir de champ d’exploitation a

ceux qui se sentent portés d’amour pour...

le porte-monnaie de l’agriculteur.

C5 derniers temps, il a été beaucoup ques-

L’époque ou les charlatans couraient ma-
gasins et marchés avec toutes espèces de re-

medes mirifiques, pour battre monnaie sur le

dos des agriculteurs au son de la grosse-caisse,

est peut-être passée; mais, chez les exploiteurs

modernes de la crédulité humaine, la musique

(!) est avantageusement remplacée par des

réclames tapageuses. Déjà l'on voit apparaî-

tre sur le marché, affublées parfois de noms
latins bien sonnants, des substances alimen-

taires dans lesquelles, selon la réclame, sont

emprisonnés les rayons ultra-violets. N'a-
viens-nous pas raison d’écrire que l’on vend

déjà de nos jours le soleil en paquets?

Que ces mélanges se fabriquent sous un

éclairage spécial, c’est possible. Que certains

fabricants s’efforcent de croire eux-mêmes

à l'efficacité de ces jeux de lumière, possible

encore, Mais, malheureusement pour eux, ils

ont un concurrent invincible et qui n’est autre

que... la nature elle-même. Pendant des

jours et des mois, le Soleil — le vrai, l’inimi-

table — déverse ses rayons lumineux, de
=

l’ultra-rouge à l’ultra-violet, sur les plantes

en croissance et les sernences en maturation.

Les végétaux dans la nature peuvent absorber

à loisir les rayons authentiques et non falsi-

fiés: ils n’ont que faire de la misérable lumiè-

re artificielle. Si donc les cultivateurs veu-

lent administrer à leurs animaux des plantes

ou des grains qui ont été influencés par des

rayons ultra-violets, qu’ils se rendent tout

bonnement à la grange, au jardin ou au gre-

uier, et y prennent ce qui a poussé et miri

dans leur potager ou leur champ. Ils s’en

trouveront infiniment mieux que les naïfs qui

préfèrent acheter les rayons ultra-violets en

paquets.

 

Quand et commentenvoyerles rap-
ports des Sociétés Coopératives

Agricoles

T À cette question posée par un de
nos abonnés, M. J.-Bte Cloutier,
inspecteur des coopératives, re-
pond par les textes suivants:—

Art. 22.—Les comptes de la société sont

tenus par le secrétaire-trésorier sous ]e con-
trôle du bureau de direction et sont vérifiés

par le vérificateur.

v

Les comptes de la sociétésont arrétés tous

les ans entre le 31 octobre et le 31 décembre.

Après la clôture de l’exerciçe et pendant la

première semaine de ‘janvier, un état des af-

faires de la société est préparé et attesté par

le secrétaire-trésorier. Une copie de cet état

doit être transmise au ministre de l’agriculture

avant le 15 février de chaque année. S.R.

(1909), 1987; 8 Geo. V, c.34, 8.5.

Art. 23—Si, après cette date, une société

a négligé ou refusé de transmettre cet état,

elle encourt une pénalité de cinq dollars pour

chaque jour qu’elle continue d’être en défaut;

et tout directeur ou gérant de la société qui

autorise ou permet sciemment et délibéré-

ment ce défaut encourt la même pénalité.

S.R. (1909) 1987 a; 10 Geo. V, c.25, s.3.

Art. 24.—Cet état doit être approuvé par le
vérificateur et contenir:—

1.—La liste des sociétaires existant au 31

décembre, le nombre d’actions souscrites et le

montant payé par chaque actionnaire:

2.—Un ‘état succinct de l’actif et du passif

de la société;

3.—Un état des opérations de l’année avec

indication des profits et pertes;

4.—Tous autres renseignements exigés à

cette fin par les règlements de la société. S.R.

(1909), 1988.

Art. 26.—Le ministre de l’agriculture peut,

en tout temps, faire examiner par un de ses

employésles livres et les comptes d’une société

coopérative agricole, qui reçoit un subside ou

une aide du gouvernement.

‘Les officiers de toute telle société, lorsqu'ils
en sont requis, doivent soumettre ces livres

et ces comptes à cet examen, et répondre veri-

tablement et au meilleur de leur connaissance

à toutes les questions qui leur sont posées à

cet égard ou sur l’état financier de la société.

S.R. (1909), 1989a; 4 Geo. V, ¢.16, s.1; 20

Geo. V, c.38, s.13.

 

Ces bons petits soldats rouges...

Il ne s’agit pas de petits militaires
qui défilent chaque année devant
le tombeau de Lénine au chant de
I'Internationale, mais bien de peti-
tes “bétes a bon dieu’ qui sont
pour l’homme une vraie bénédic-
tion. M. Geo. Maheux les connaît
et vous les montre ici au micros-

cope.

OILA une sorte de militarisme qu’il faut

de toutes façons encourager. Il ne s’agit

pas ici d’armées dont la seule existence cons-

titue une rnenace pour la paix mondiale. Les

contemporains peuvent dormir sur leurs deux

oreilles, les pacifistes a tout crin aussi...

Autrefois, je veux dire il y a une trentaine

d’années, tous nos miliciens arboraient un cos-

tume écarlate; c’étaient de bons petits diables
de soldats rouges qui ne voulaient de mal à

personne... Ceux dont je veux parler sont

tout différents.

En effet, ils ont six pattes et un régiment

logerait dans le creux de la main. Ce sont
‘es soldats de l’armée des insectes utiles, Quot-

que de petite taille, la nature les a pourvus
d'armes fort commodes dont ils se servent

d'ailleurs avec une grande habileté. -Il vau-

drait la peine de surveiller leurs allées et ve-

nues sur les rameaux d’un arbre où des mil-

liers de pucerons sont attachés sous les

feuilles.

Les petits soldats rouges — aussi appelés

‘bêtes à bon dieu” — sont de braves petites

bêtes hémisphériques dont les ailes rouges ou

jaunes sont marquées de points noirs, varia-

bles en nombre et en forme. Dotés d'un rude

appétit et d’une paire de pinces bien acérées,

ils font constammentla chasse, pour le compte

de l'humanité, à la façon des mercenaires qui

guerroyaient autrefois pour quiconque l=s

payait.

Voyez-les à l'affût sur une feuille. Adultes.

et larves chassent sans cesse. Ils mangent ici

des oeufs minuscules, là un puceron dodu,

tantôt un vermisseau égaré, et là-bas une

nymphe vagabonde. D'un coup de pince bien
appliqué, ils ont tôt fait de terrasser leur en-
nemi et aussitôt de s’en régaler. Des centai-
nes, des milliers de petits êtres nuisibles dis-

paraissent ainsi de la circulation. Autant da

ravageurs de moins sur les plantes utiles ou
commodes que l’homme cultive jalousement.

Les petits soldats travaillent pour notre cause

sans relâche du commencement à la fin de

la saison.

Gardons-nous de les écraser, même s'ils

s’aventurent dans les maisons. La curiosité ]es

amène parfois chez nous, Ils cherchent en-

suite une issue autour des fenêtres, Donnez-
leur la chance d'aller vous rendre service au

dehors.

Combien de gens, ignorant tout de l’histoire

naturelle, ne savent pas distinguer entre les

êtres utiles et nuisibles. Favoriser les uns,

détruire les autres devrait être chose toute na-
turelle. Au lieu de cela, on englobe dans une

singulière et triste manie de destruction et

animal utile et le ravageur. Apprenons &

discerner et montrons à nos enfants à aimer

nos amis, même si alors ils deviennent moins

implacables pour les ennemis.

 

A propos de moutons

N journal de l’importance du nôtre, c’est-

à-dire un journal à gros tirage, va sous

presse en deux formes, autrement dit en deux

lots de pages distinctes que l’on livre à l’im-

pression à des heures différentes.

Une note a été introduite par mégarde dans

la première forme du présent numéro, page 6.

Au lieu du titre et du “chapeau” qui s’y trou-

vent, il faut plutôt lire comme ceci:—

Le Shropshire est le mouton le plus populaire

aux Etats-Unis ,

M, A. Spindler étudie dans “L'Union Ovine”

d'avril 1934 la popularité comparée des races
ovines aux Etats-Unis. Voici un résumé des

faits et chiffres présentés.
Trente races de moutons sont officiellement

“reconnues” par le ministère américain de l'A-

griculture. Parmi les races lainières, le Ram-
bouillet occupe la première place. Les Méri-

nos ont aussi une grande popularité.
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Le coin du coopérateur
A des ‘habitants’ qui marchent

ensemble

Notre confrère, ‘Le Paysan”,
organe du Boerenbond Belge (1),
publie chaque année d'excellents
articles sur le mouvement coopé-

| ratif agricole. Voici l’un de ces
articles légèrement modifié dans
sa forme afin d’être adapté aux

besoins de nos lecteurs.

est Une excellente chose... mais assez

facile après tout. Faire vivre une société

coopérative agricole «durant des années

est chose plus excellente encore... mais

beaucoup plus difficile. On se fatigue de

tout, on s’habitue à tout, et lorsque les

avantages procurés par l'association profes-

sionnelle sont devenus coutumiers, on a tôt

fait de perdre le souvenir des périodes précé-

dentes et de leurs ennuis. On dit qu’il faut

être malade pour apprécier les avantages de

la bonne santé et perdre sa liberté pour com-

prendre le bonheur qu’on avait lorsqu’on en

pouvait jouir.

Foom une société coopérative agricole

Eh bien! il est nécessaire, à cause de cela,

que nous revenions de temps en temps sur

les obligations du bon coopérateur, que nous

rappelions que notre coopérative est le bien

et la chose de tous et qu’elle dépend de cha-

cun. Si un seul de ses membres n’observe pas

tout ce qui lui est demandé, la coopérative
n'a pas toute la force qu’elle devrait avoir
pour jouer parfaitement son rôle.

Voyons donc ce que nous devons faire pour

être des membres parfaits :—

D'abord, il faut tenir à notre coopérative.

C'est le point de vue intime le plus impor-

tant. Tout ce que nous disons ou faisons est

inspiré par nos convictions personnelles et

on a très bien dit que la bouche parle de

l’abondance du coeur. Si nous sommes mé-

contents au fond, jamais nous ne ferons tout

ce que nous devons. Nous interprèterons tout

en mal, nous critiquerons, nous décourage-

rons les autres et nous-mêmes, bref notre

rancune transpercera. Elle sera un élément

de division et de discorde. Vous me direz

peut-être qu’il ne dépend pas de nous d’être

contents ou mécontents, que c’est au comité

à ne pas indisposer les membres, etc.. . Tout

cela est très bien. Mais il faut bien reconnaî-

tre, à la décharge de ce pauvre comité, sur

lequel certains s’acharneraient volontiers,

qu’il est difficile de contenter tout le monde.

L’un veut du son, l’autre du gru; l’un veut

des criblures, l’autre des tourteaux. Il faut

bien qu’on contente d’abord la majorité et ce

n’est pas de la faute du bureau si, après cela,

il n’y a pas moyen de réunir un wagon com-

plet pour la minorité. Cet exemple pris entre

mille démontrera que la tâche de nos comi-

tés n’est pas toujours aisée. Il servira sur-

tout à renverser l’objection: il ne dépend pas

de nous d’être contents, En effet, tout mem-

bre mécontent peut demander une explica-

tion. Notre coopérative, pour ses membres,

pour tous ses membres est une maison de

verre. Chacun a le droit de voir tout ce qui

 

Ce qui caractérise les

coopératives agricoles danoises

Toutes ces organisations se sont déve-

loppées librement, sans intervention

d'aucune sorte de la part des autorités

publiques, et, en ce qui concerne les

entreprises coopératives proprement

dites, sans aucune subvention officielle.

Elles ont été entièrement et pleinement

supportées par la population agricole

elle-même. La chose n'aurait d’ailleurs

guère été possible si le niveau de l’ins-

truction publique n’avait pas été aussi

élevé, grâce à un système d'instruction

primaire créé de longue date et bien dé-

veloppé, grâce aussi à l'existence d'un

grand nombre d’écoles d’agriculture et

d'écoles supérieures populaires, fréquen-

tées chaque année par environ 8,000

élèves, jeunes gens et jeunes filles, ap-

partenant surtout aux classes paysannes.

Extrait d'une publication du Ministère des
Affaires étrangères, au Danemark.    

s’y passe. Notez que, le plus souvent, il s’a-

gira d’un malentendu et qu’une bonne discus-

sion franche et loyale est souveraine dans

ces cas.

Et puis, il ne suffit pas d’être contents.

Observons les règlements. N’allons jamais,

par exemple, aider des gens, qui n’ont pas

voulu s’affilier, à obtenir des marchandises

par la coopérative. Ce sont des gens qui re-

culent devant la cotisation. Ils ne supportent

pas cette minime gêne. Il ne serait pas juste

qu’ils obtiennent non plus les avantages. Agir

ainsi serait de notre part une trahison, ni

plus ni moins. Allons à la gare lorsqu’on nous

convoque pour les déchargements et tâchons

d’éviter le défaut de ceux qui s’impatientent

toujours, arrivent toujours trop tôt ct eng...

le gérant, de même que le vice de ceux qui

arrivent toujours trop tard et lui font perdre

du temps.

Enfin, soyons discrets. Si nous prenons une

décision en assemblée, sachons la tenir pour

nous, sans nous hâter de la lancer aux quatre

vents du ciel. L’indiscrétion est souvent le

meilleur moyen de rendre une tactique ino-

pérante.

Assistons a toutes les réunions et, encore

ici, arrivons à l’heure. On dit que l'exactitude

est la politesse des rois, Elle doit être celle

des coopérateurs. Les réunions qui traînent

 

Secouex les indifférents. Pour que
votre coopérative puisse défendre

vos droits, elle doit pouvoir parler

au nom de centaines, de milliers

de cultivateurs.   
 

sont le cauchemar des conférenciers et des

membres du bureau. Tächons de faire un

effort dans ce sens.

.
Remettons toutes nos commandes a la co-

opérative. Nous y aurons toujours l’avantage

de traiter avec des gens honnêtes et qui nous

sont entièrement dévoués. Et puis, nous don-

nerons ainsi notre argent à ceux qui en ont

besoin pour nous défendre et nous travail-

lerons ainsi doublement pour nous.

Voilà quelques principes qui devraient cons-

tituer un peu comme les commandements du

bon coopérateur. Nous n’avons pas à nous

plaindre en général de l’esprit coopérateur.

Mais que chacun s’attache à en faire sa vertu

dominante et notre groupement sera de plus

en plus puissant,

 

(1) Le ‘Paysan’ est publié toutes les semaines
(sur quatre ou six pages, grand format) en

Belgique, à Louvain, 24, rue des Récollets. Le

prix de l'abonnement — non mentionné dans Te

Journal — est très modique, inférieur à un

dollar par année, croyons-nous. C'est l'un des

journaux les plus pratiques que nous connais-

sions, Nous le recommandons chaleureusement.

 

Liste des fabriques coopératives

laitières en opération en 1933
 

 

 

Fondée Nombre Nombre Capital

en Fabriques coopératives de de sous-

patrons vaches crit

1925 Anse au Griffon: ...... 26 70  $2.390.00

1932 Douglastown: .......... 42 100 1,300.00

1923 Pabos: ................ 70 185 610.00

1913 Ste-Angèle, M. ........ 24 255 3,100.00

1913 StOmer ............... 35 164 1,610.00

1916 St-Alexis de Matapédia.. 39 250 1,580.00

1916 Matane: .....eas 31 236 310.00

1920 Grande-Rivière: ....... 62 450 1,240.00

1932 Rimouski .............. 120 1,125 6,000.00

1927 St-Fabien .............. 79 760 4,600.00

1933 Notre-Dame du Lac .... 157 955 2,450.00

1918 Riviére-Bleue .......... 20 120 1,410.00

1915 St-Philippe, Kamouraska 70 867 1,800.00

1911 St-Charles (Bellechasse) 91 450 500.00

1930 Ste-Germaine de Dorch. 55 450 5,100.00

1917 St-Etienne de Lauzon .. 44 234 2,400.00

1933 Ste-Emélie ............ 38 376 . 1,600.00

1833 St-Patrice ............. 121 847 3,060.00

1914 St-Sébastien (Frontenac) 87 765 260.00

1924 Frontenac (St-Sébastien) 28 248 330.00

1932 Ste-Cécile de Wotton... . 16 186 1,500.00

1914 Lourdes ............... 88 680 2,760.00

1919 St-Pierre Baptiste ...... 63 591 400.00

1920 Princeville ............. 65 650 1,260.00

1933 Coaticook .............. 160 2,240 3,250.00

1915 Martinville ............. 101 950 3,500.00
1914 Ste-Edwidge ........... 120 1,800 5,040.00

1932 East Hereford .......... 47 663 2,600.00

1932 St-Sébastien (Iberville). 26 170 5,600.00

18931 Huntingdon ............ 186 1,360 9,200.00

1930 Abitibi Est ........... 68 370 7,950.00

1913 Lac des Iles ..... FP 38 398 1,200.00

1925 * L’Ascension ........... 19 185 400.00

1981 St-Alexis ..... eres ee 65 580 3,450.00

‘ 1931 St-Jacques ......... es 123 886 6,100.00

1930 St-Ambroise ...... PRP 109 980 7,500.00

1933 St-Barthélémy ......... 95 625 3,700.00

1933 St-Boniface ,............ 108 450 3,300.00

1929 St-Raymond ...... PR 136 810 1,600.00

1930 Sacré-Coeur ............ 46 300 3,100.00

2,150.001930 Bergeronnes ............ 45 281

Chiffres fournis par J.-Bte. CLOUTIER, B.S.A.
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Un seul jour de diarrhée met le
veau en retard toute une semaine

C’est l'opinion qu’émettait récem- |
ment devant nous un éleveur de
renom des environs de Québec.
Les précautions suivantes sont

donc à prendre:—

 

E lait est un bon aliment non seulement

pour les veaux, mais, malheureusement,

pour toute espèce de microbes qui y trouvent

un milieu éminemment propice à leur dévelop-

pement et à leur multiplication.

Pour combattre le mieux possible ces infi-

niment petits, veillez à ce que règne partout

une extrême propreté: nettoyez toujours à fond

et lavez régulièrement à l’eau de soude les

chaudières, augettes, seaux, etc, etc. De plus,

conservez le lait à une température moins fa-

vorable au développement des microbes, c’est-

à-dire aussi froide que possible.

Les éleveurs expérimentés savent parfaite-
ment que le lait fermenté provoque d’ordinai-

re la diarrhée et qu’un seul jour de diarrhée
met le veau en retard toute une semaine.

Exercice et lumière

Les veaux d'élevage doivent former, non

de la chair blanche, mais des muscles solides.

Or, il n’est pas douteux que l'exercice et la

lumière contribuent à la formation de la chair

rouge, c’est-à-dire de muscles vigoureux.

Les éleveurs ne
 

PUISSANCE DU CANADA

RELEVÉ DES RÉCOLTES ET DU BÉTAIL
JUIN, 1934

Colligé sous l'empire de la loi de la statistique du Dominion, 1918, 8-9 Geo. V, chap, 43

PROVINCE DE QUÉBEC

Formule devant être retournée à l'instituteur ou l’institutrice de

votre localité, le plus tôt possible.

Nom du cultivateur . . ...............

Comté .......122 21001220 4 4 a 0e + Paroisse 080 60 5 10 05 04000800

.acres. Superficie cultivée...

peuvent donc rien

faire de mieux que

de fournir aux jeunes

animaux beaucoup de
lumière et de multi-

ples occasions de se

mouvoir: en hiver, les

laisser courir libre-

ment dans des boxes

bien éclairées; en été,

les mettre au pâtu-

rage quand on peutle

faire sans inconvé-

nient.

Le meilleur pâtu-
rage n’est jamais trop

bon pour de jeunes

. acres.

 

Le présent questionnaire est
pre-que

ment aux

bestiaux et des volailles. Ces Pois
renseignements sont

trie du bétail au pays.

CULTURES
identique à celui de|Blé .........

juin 1933, contenant les mêmes Avoine ......
questions demandées, relative-|Orge ........

intentions des pro-|Seigle .......
ducteurs en ce qui concerne les| Lin .........
en=emencements et I'élevage des Sarrasin .....

+00 4 00 0 eds 500000

0.000 00000 a 00

esr ese rss eles 0000

........l.….…...

indispen- Grains mélangés
sables pour permettre de pré-| Haricots secs, (Fèves)....|.......
parer ie plan général de l'indus-' Maïs destiné au fourrage

et à l’ensilage

veaux, =précisément

parce que leur orga-

nisme en croissance

réclame encore une

forte nourriture et

ne peut digérer que

des aliments de toute

première qualité.

L'exercice et la vie

au pâturage sont in-
dispensables au déve-

sees aes allen crane

 

Ces fiches ne portent d'au-|
cune façon sur l'imposition de
nouvelles taxes.

Les rapports individuels ne

Luzerne ...
Mil et trèfle
Autres foins

ett va re eer eee sae

loppement rationnel

du jeune bétail, à tel

point que l’on peut

affirmer sans crainte

que les bêtes bovines
 

élevées en dehors du

Le coin
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Oeufs à coquille trop mince

Le manque de principes minéraux
dans l’alimentation des animaux se
traduit de toutes sortes de façons

déficitaires. En voici un cas.

N se plaint, en certains endroits, de ce

O que la coquille d’un grand nombre d’oeufs

est trop mince et trop fragile, et que, par con-

séquent, ces oeufs ne se prêtent pas à la con-

servation,

D’aucuns attribuent ce défaut à un manque

de chaux dans l’alimentation. C'est la, sans
doute, une des causes; aussi, dans les ré-

gions où les sols sont pauvres en substances

calcaires, les volailles doivent-elles avoir conti-

nuellement devant elles, en proportions suffi-
santes, un aliment riche en chaux. A cette
fin, il suffit de mettre à leur portée, sur leur

parcours ou dans les poulaillers, des petits tas

de chaux éteinte et de leur servir des aliments

riches en principes minéraux.

Toutefois, l’oœeuf à coquille mince peut aussi

provenir d’une poule qui, par sa nature, pos-

sède ce que nous appelons une disposition hé-

réditaire à produire de tels œufs. Dans ce

cas, la situation est plus difficile. Cette ma-
nière de voir semble cependant tout à fait lo-

gique. En effet, comme l’épaisseur et la vi-

gueur des coquilles peuvent varier avec les

poules de différentes races, ainsi, dans une

même race, la constitution des coquilles peut
changer avec chaque lignée.

Il serait donc à souhaiter que les avicul-
teurs n’envoient jamais à l’ineubation des

oeufs provenant de poules qui donnent régu-

lièrement des oeufs à coquille trop faible.

L’aviculteur à la page ne doit pas avoir seu-

lement en vue l’obtention de hauts rendements,

mais il doit viser aussi à la qualité des pro-
duits; à cette condition seulement son exploita-

tion sera rémunératrice.

Quelle race préférez-vous?

Connaissez-vous les principales ra-
ces ovines? Un de nos collabora-
teurs vous donne ici un bref aper-

| su des caractéristiques et aptitudes
de chacune d’elles.

sont divulgués à personne; seul Pacages .............|.......

le total résultant de toutes les |-
é ses sert strictement de

réponses sert Pommes de terre ........[.......base à nos statistiques. La dis-
tribution de ces cartes est faite
par l'intermédiaire des écoles
rurales et vos efforts et votre
empressement à seconder les
instituteurs seront grandement
appréciés, Nous réclamons tout
spécialement de la diligence
parce que la valeur essentielle
de notre efficacité réside dans
la promptitude de nos publica-
tions. :

R. H. COATS, .

Statisticien du Dominion,
Ottawa.

J. THEO. LAMONTAGNE,
Statisticien agricole,
Ministère de l'Agriculture,

Québec.  

Navets, choux de Siam,
etc ...... i...

Betteraves fourragères
Tabac ......102004000000
Jachéres ............... ......

 

Etendue du jardin de la
ferme (potager) ......   
 

Volailles actuellement sur la ferme
 

Six
mois

| Moins
| de six

etplus| Mois
 

Oies .............
Canards
Autres volailles ...

. 00600 e

|
|

Dindons .......... ee
ele os we

“see ee

 

 

  
ARMI les races a double fin et celles

orientées nettement vers la boucherie, les

Shropshires occupent de loin la premiére pla-
ce; elles sont suivies en seconde ligne par les

régime de pâturages

se «développent tou-
jours dans de mau-

vaises conditions.

 

Cette année encore, la Section de la Statistique Agricole procède à

questionnaires distribués aux cultivateurs par l'intermédiaire du personne

Il est inutile d’insister sur la nécessité d’un tel relevé. La façon dd

depuis 1930 prouve à l'évidence qu’ils ont compris et comprennent enco

problèmes concernant la classe agricole.

Les questionnaires, cette année encore, seront distribués par l'inter

ont des enfants à l’école recevront ces questionnaires.

dissement scolaire où ils demeurent, ou en s'adressant à la Section dela

Statistique, à Ottawa.

Plusieurs s’abstiennent de remplir ces questionnaires par‘ crainte de

compte de ce qui s’est passé depuis 1930, on conclut rapidement que l’amé

pour la classe agricole, mais bien l’augmentation des octrois. La statistiq

n’y a pas été complètement étrangère.

Nous comptons donc que tous les cultivateurs se donneront la main

bués et qu’ils les renverront remplis, par l'intermédiaire des institutrices, 
Ceux qui n’en re

 

Oeufs—Production totale des douze derniers mois............ douz
Oeufs vendus dans les douze derniers mois..........….. douz.

Erables entaillés....... nomb. Sirop....... gal. Sucre....... liv. leurs meilleurs intérêts.

C Bois de pulpe......... cordes. Bois de chauffage......... cordes.

{

i _ pe _
 

dis

hquête

seigna

» cult

néces

Hire d

‘nt pe

tique,

». Si

flion d
d'a pas

remp

itôt
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e e V |eurs © |
Hampshires dont l'effectif ne représente déjà Ne vous fiez pas à ces apparences adoptée d'emblée par tout le monde dans les

que la moitié de celui des précédentes. Les c b à la val pays septentrionaux. Là aussi, il se trouve des :
royez-vo v ; : : À

autres races se classent dans l’ordre de leur de voqueerancien: zootechni. admirateurs de la sainte routine, i À

importance numérique comme suit: Oxford, ciens appelaient I'‘écusson” chez an dernier, on s’est livré, en Suède et en !

Lincoln, Southd Dorset. Chevi Suf la vache laitiere? Nous n’y avons Norvège, à de nouvelles expériences pour re- A

Xe incoln, Southdown, Dorset, Cheviot et Sui- jamais accordé grande créance. chercher s’il y a quelque rapport entre “facul-

Ps folk. ; ANS beaucoup de vieux manuels qui trai- té laitière” et ‘caractères laitiers”. à

,- Le grand avantage Qui a valu aux Shrop- tent de l’élevage du bétail, on trouve tout Nous lisons dans la conclusion de ces expé- H

1- shires leur position prédominante provient de un chapitre concernant les “caractères lai- riences:—

la faculté qu’ils possèdent de développer leurs tiers”. Dans ce chapitre, on explique, à l’aide “Ce rapport est tellement incertain que nous

e tissus musculaires parallèlement avec leur os- d'illustrations, comment doit être l'écusson PIBVORS conclure que ces caractères laitiers ;
= satu de sorte que 1 t immé- (miroir du lait), etc. offrent une base trop douteuse pour permettre

re, sor es a ; ; , . ,
_ di ; a la b ere son oo Nous espérons bien que, lorsque nos lecteurs de juger de la valeur productive d’un animal. 5

8 1atement prets pour a oucherie lorsqu'ils ont doivent faire l'acquisition d’une vache ou d’une Nous avons cru qu’il n’était pas superflu de iH

;- atteint la taille et le poids voulus. Les Hamp-  génisse, ils ne se fient plus trop à ces “carac- rappeler cette vérité que les meilleurs de nos 1000

- shires et les Oxfords, par contre, demandent tères laitiers” du bon vieux temps. Il leur fermiers et fermières connaissaient déjà. fi

e une période d’engraissement intermédiaire et suffit d’avoir assisté ; ,

; ité i ‘ali à une conférence sur __ EE

; une quantité relativement grande d'aliments l'amélioration du bé- Donner le nombre de chaque description de bétail sur la : Nombre

: complémentaires pour atteindre le degré de tail pour savoir que fermele ler juin 1934 x x x x x x x x x X |

perfection voulu. Les Southdowns représen- la valeur d’un animal BOVINS | xxx \

; teraient en principe, par les proportions de dépend surtout de |

> Lz . + . I

- leur corps et de leur développement, le meil- ses qualités intrin- Taureaux, 1 an et plus: a. Par sang Ce eee a Ve a a a ea 4 0 pere

| ER 1, sèques, de sa confor- cic _, b. Croisé ....12224001 220000 0 a aa es 6 .

n leur type de boucherie s’ils n'étaient en général mation et de son ap- Vaches et génisses, 2 ans et plus: x x x x x x X x xx jf

e i isfai 3 _ . Le .. a. Gardées principalement pourlelait ...............0........

- trop petits pour satis aire aux exigences par titude à bien utiliser b. Gardées principalement pour la boucherie ......... fa...

ticulières du marché américain. Leur élevage les aliments qu’on lui Génisses d’un an et plus: a. Elevées pour le lait ......... lovin. .

se limite, en conséquence, à des régions à ter- Sert. 2 … ,, _P- Elevées pour la boucherie ....j....-.-
- . i LU LL .. Le fondateur des Génisses de moins d'un an ................. LenPARA

S rain accidenté ou leur vivacité et leur mobilité coopératives danoises Veaux mâles .......0000000 050000 a a see 0 nee 000 05 RE ..

: in spité Bouvillons (steers): a. 2 ans et plus .............. echo cc 0000 .

e compensent l'inconvénient précité. d'exploitation du bé- D lanetplus 211Feet
t Les Lincolns n’ont pu acquérir aux Etats- tail avait coutume c. De moins d'un an ............. Lane

i a 1 w’il upent en Austra- d’exprimer cette idée —_ |
. Un 8 la même p ace a ils occ pen € us ra- en me termes lapi- Nombre de vaches traites sur cette ferme hier........... |RE !

s lie, quoique là aussi ils ont prouvé leur faculté daires: P Production de lait par ce troupeau hier........... livres........ i

de donner un rendement satisfaisant dans des alres:— . (Nota: Dix livres au gallon) '

- diti lutôt difficil Les Dorsets sont La meilleure va- Nombre de vaches devant vêler dans les six mois ..... .. PER
conditions plutôt difficiles. s Dorsets so che est celle qui man- |

- la seule race à cornes utilisée aux Etats-Unis, ge le moins et donne CHEVAUX !se

, principalement pour la production de la vian- le plus.” Etalons sur cette ferme, 2 anset plus | i
, ........02000000 0e fe nee ee ;(

- de. Ils ont des têtes très expressives et de . Ces sur cela que Juments, 2 ans et plus ........00000000 000000000000ce fees i

- : a. es Danois ont basé Hongres (chevaux affranchis), 2 ans et plus ...........Ju 0» :

curieuses cornes en forme de tire bouchon dont leur système de con- Poulains et pouliches, moins de 2 ans .......0.20020000IR ¢

on fait, en Ecosse, leur pays d’origine, des or- ar. , | L
À trôle: contrôle de l’a- PORCS ;

nements et des centres de table très originaux. limentation et contrô- :

Les Cheviots, montagnards et rustiques, réus- le laitier; ils ont em- Nombre de pores de six mois et plus. .................. RAR (

sissent parfaitement là où ils trouvent une ployé, pour la repro- Nombre de porcs de moins de six mois ............2000. (ae. ;

humidité atmosphérique satisfaisante et où duction, les meilleurs Nombre de truies ayant cochonné depuis le ler décembre

d’autres races trouveraient des difficultés à *NIMAUX pre ll 1083 «oe sree eee a a nee aan ae ae na are nana 0te.
vivre. L'avantage principal des Dorsets est onsÉtt >en= Nombre de porcelets nés.PS| eee.

leur grande précocité et fécondité qui permet- aisés ombre de porcelets réchappés ...................... eee

; tent de faire saillir les brebis plus tôt que cel- Ce serait toutefois Nombre de truies devant cochonner dans les prochains |
; les des autres races et d’obtenir deux portées une erreur de croire SIX MOIS ......45 +00 0000000000 0000000 0000 000 0150 ; PS

- par an, quoiqu’il soit préférable de ne pas abu- que cette manière de MOUTONS ET AGNEAUX ;

3 ser de cette fécondité. juger le bétail a été ‘

Plus d’un an: a. brebis........... b. béliers...........LR ;
Moins d’un an: a. brebis. ... b. moutons. .. c. béliers. ..ES 4

ede à dliquête touchant les étendues en culture et le bétail des fermes au moyen de Brebisayantagnelé ou devant agneler avant le 30 no- i
eronndleignant. BBA eee eteeee|Cee |

acon dflls cultivateurs ont coopéré avec les autorités du Ministère de I'Agriculture DISPOSITION PROJETEE Pa

t encor nécessité d’une statistique agricole sûre, pour la solution des multiples . ; ; |
Donner le nombre de bestiaux décrits ci-dessous que vous |

l’interMlire du personnel enseignant des écoles rurales. Tous les cultivateurs qui d'ici ?roposedeteanbastreoude faire abattre | xxx

n'en rit pas peuvent s’en procurer en les demandant à l’institutrice de l’arron- (Non pas le nombresur la ferme) |

de 1a Mltique, Ministère de l'Agriculture, à Québec, ou au Bureau Fédéral de la a. Boeufs et génisses, 2ansetplus ................. fees

b, Boeufs et génisses de l’an dernier ............... fee.

de M. Si 1 . ; *fléchi c. Veaux ..........eterierafe.

nte I Si l'on veut bien se donner la peine de réfléchir un pou et de se rendre d. Vaches, 2ansetplus ................... vu.Ce
e l’amélilion des statistiques agricoles n’a pas eu pour effet le relèvement des taxes Moutons et agneaux: a. De plus d'un an ............... con TT

tatistiaf'a pas été l'unique cause de cet état de choses, mais on peut dire qu’elle b. De moins d’un an ............. Pace es

Nombre total de pores ...............PSPasse»

main

M

remplir consciencieusement les questionnaires qui sont maintenant distri- Volailles: a. Dindonseee bp. Oles.- soinsIAA

utrices, Jhitôt que possible. Nous les assurons qu’en agissant ainsi, ils serviront — Vanargs.-PTT tresv BUNGE,prairie

Combien de boisseaux de blé récolté sur cette ferme ont

J. Théo. LAMONTAGNE. été donnés aux bestiaux et aux volailles de cette ferme '
entre le 1er août 1933 et le 31 juillet 19347... .boisseaux . .......     
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Le coin de
Le bonheur conjugal, cette chose

fragile. . .
Nous n’entendons pas, dans ces pa-
ges féminines, nous cantonner aux
seules questions matérielles. Au
contraire, nous éleverons souvent
le ton... à la manière de la note
suivante de Madame F. Gaudet-

Smet.

ADAIME,je vous en prie, fermez vite la

porte au malheur qui veut s’installer

chez vous. Ce serait trop triste de continuer à

vivre ainsi sans joies et sans plaisirs, en face

de ces devoirs qui s'imposent et réclament tous

ensemble! Pendant qu’il en est temps enco-

re, cherchez à réparer ces accrocs qui s’agran-

dissent autour de votre bonheur familial. Son-
gez donc! quel souvenir vos enfants vont-ils

garder de ce constant désaccord entre vous
et votre mari! Et avec quels défauts vont-ils
grandir, si vous ne nettoyez vite l'atmosphère

de votre foyer de toute cette ambiance de

plaintes et de reproches.

Votre tâche est énorme, je le comprends.

Six enfants dont l'aîné n’a pas huit ans. Pas
un plus raisonnable que l’autre! Avec cela,

toute la série des travaux de cuisine, de cou-
ture, de lavage, de repassage et de reprisage.

Et vous seule à la besogne. Vous avez raison

de vous décourager, un peu surtout si votre

mari ne vous aide jamais et qu’il n’apparaît à

la maison que pour gronder.

Ma chère amie, il aurait fallu l’entraîner

avant aujourd'hui à vous donner un coup de
main, le soir venu. Petit à petit, il aurait ac-

quis l'habitude de vous soulager et il aurait
mieux pesé le fardeau de vos obligations. Di-
sons que vous avez manqué d’un peu de diplo-

matie. Mais le passé est le passé. Si, la semai-
ne prochaine, au lieu de maugréer, il com-
mence a s’absenter, le soir, et à vous laisser

seule... Tandis que vous l’avez encore, son-

gez à le retenir au moins, Pour cela, soyez

plus attachante que grondeuse. Si vous vou-
lez vous faire aimer, rendez-vous aimable.

J'ai toujours spontanément condamné les fem-

mes qui jettent un bébé dans les bras de leur

mari en disant :—

“Tiens, soigne-le donc! C’est autant à toi

qu’à moi, cet enfant-là!"

Les plaintes, les jérémiades et les rengaines

sont toujours inutiles de même que les insi-
nuations malveillantes et les “pointes” trop...
pointues. Quand un homme a peiné toute la

journée à son travail, qu'il a eu des obsta-

cles à surmonter, des difficultés à résoudre et

peut-être trente-six... “chiens à courir”, il

serait bien aise de trouver un peu de calme

et de bon accueil en arrivant chez lui.

C’est entendu, il y a pour la femme bien deg

besognes domestiques pénibles et ennuyeuses.

Quand on ne peut pas les choisir, qu’il faut les

abattre une à un®, sans les trier, on s’y met
sans hésitation et vite, pour avoir fini au plus

tôt. Ayez un programme bien défini et beau-

coup d'ordre dans tout ce que vous faites. Sur-
tout, surtout, simplifiez! Il y a toujours moy-
en. Le temps est heureusement fini où il fal-
lait tenir les bébés comme des chapelles, tout
encombrés de fanfreluches inutiles. Pour les
laisser s’amuser à leur goût, tout en ayant le
plaisir de les voir un peu montrables, habillez-
les de tissus fleuris ou ramagés qui paraissent
toujours propres plus longtemps. Si vous sa-

vez exempter les fatigues d’un lavage par se-

maine, vous aurez déjà amélioré votre sort.
Avancez d’une demi-heure ou d’une heure leur
toilette de nuit, afin qu’ils soient nets à l’ar-
rivée de leur papa; il ne résistera pas long-
temps au plaisir de s'intéresser à eux, à la joie
de les bercer et de les cajoler. Où sont-ils —

voyons — les enfants qui ne savent pas le tour

de se faire aimer? Mais si vous entamez la
liste de leurs espiègleries comme si vous étiez
en face d’un croque-mitaine qui veut des
comptes et des bulletins, vous gâchez tout le

plaisir qui ne demande qu’à naître et à égay-
er votre maison.

Entraînez-vous à masquer vos soucis et vos

fatigues. Et ce sera merveilleux pour tout Je
monde. Il faut que quelqu’un commence.

Que ce soit vous!

Le coin des petits secrets
Madame F. Gaudet-Smet décrit ici
quelques petits trucs de “bonne
femme de ménage” dont vous
ferez certainement votre profit.

L faudra garder avec soin la lingerie de trico-
lette usée et les bas qui ne seront plus de

service. Taillez et assemblez comme pour la

guenille à catalognes et faites-en des dessous de
plat, crochetés comme des tapis. C’est ravis-

sant, commode, pratique et c’est égayant sur la

table. J’en ai reçu en cadeau de noces et je ne

les donnerais pas pour bien de l’argenterie

qu’on voudrait m’offrir. Les dessins? Pas dif-

ticiles: des petits moulins hollandais, vous sa-
vez, comme on en voit parfois sur la vaisselle.
Ou un profil de marquise à grand chapeau

(pour ne pas avoir à lui faire un visage). Le

fond bleu pâle ou vert pâle; et la marquise et

sa grosse jupe en jaune orange, cerclées de

noir. Vous pourrez en faire des ronds de dif-
férentes grandeurs, mettons douze, dix ou huit
pouces de diamètre. D’autres de forme ovale,

au goût. Sur demande, je donnerai plus de

détails; nous pourrons même publier des

patrons.
* x =

Si vous avez la bonne fortune de posséder
des anciens draps de toile du pays, faites-vous-

en des nappes de cérémonie. Procurez-vous

du fil de lin et tricotez autour une jolie den-
telle qui gardera à votre nappe son cachet de
terroir. C’est même plus gracieux que la bor-
dure appliquée de couleur. Réservez cela pour

les rouleaux essuie-mains, ce qui rendra la cui-
sine plus gaie.

* % *

Les vitres des portes et des fenétres ne
brilleront jamais plus que quand vous les au-

rez lavées avec de l’eau baptisée d’un peu de

pétrole.
* * *

Pour toute inflammation de peau, échauf-

faison, des frictions d’eau froide additionnée
d’un peu de miel ont un effet magique. Etsi
vous n’avez pas le loisir de multiplier les badi-
geonnages, appliquez le miel pur.

«+.

Quand vous avez à nettoyer un vase de cris-

tal, bouteille ou jarre, ayant contenu du lait,
ayez la précaution de toujours rincer à l’eau
froide avant de passer à l’eau bouillante de
l’eau de vaisselle. Sinon, il restera grisâtre.

la fermière
Le mot

OÉSIE dédiée aux femmes qui travaillent

trop de la langue et aux hommes qui, sous

ce rapport, ressemblent trop à ces femmes.

Braves gens, prenez garde aux choses

[que vous dites.

Tout peut sortir d’un mot qu’en passant
‘ [vous perdites,

Tout, la haine et le deuil! Et ne m’objectez pas

Que vos amis sont sûrs et que vous parlez bas.

Ecoutez bien ceci:

Téte-a-téte, en pantoufles,

Portes closes, chez vous, sans un témoin

[ qui souffle

Vous dites à l’oreille au plus mystérieux

De vos amis de coeur ou, si vous l’aimez mieux,

Vous murmurez tout seul, croyant presque

[vous taire

Dans le fond d'une cave à trente pieds

[sous terre,

Un mot désagréable à quelque individu.

Ce mot que vous croyez qu'on n’a pas entendu,

Que vous disiez si bas dans un lieu sourd

[et sombre,
Court à peine lâché, part, bondit, sort

[de l’ombre;
Tenez il est dehors! il connaît son chemin:
Il marche, il a deux pieds, un bâton à la main,

De bons souliers ferrés, un passeport en règle;

Au besoin il prendrait des ailes comme l'aigle!
M vous échappe, il fuit, rien ne Parrétera.

Il suit le quai, franchit la place et caetera,

Passe l'eau sans bateau dans la saison

[des crues,

Et va tout à travers un dédale de rues,

Droit chez le citoyen dont vous avez parlé.

Il gait le numéro, l’étage: il a la clé,

I monte l’escalier, ouvre la porte, passe,

Entre, arrive, et, railleur, regardant

[l’homme en face,

Dit: “Me voilà! je sors de la bouche d'un tel.”

Et c’est fait. Vous avez un ennemi mortel.

Victor HUGO

 

La bonne table
Pour que la volaille soit tendre

I l’on met cuire une volaille aussitôt qu’elle
a été tuée, si même on veut la préparer

après quelques heures seulement, il est im-
possible de l'obtenir tendre et délicate, quels
que soient les soins qu’on apporte à la culs-
son. Il faut attendre au moins vingt-quatre

heures en été, trente-six heures par temps

frais. Si l’on est surpris par des convives
inattendus, et qu’il faut absolument tordre le

cou à de jeunes poulets sans avoir le temps

de laisser mortifier la chair, il faut tremper

la volaille dans de l’eau bouillante et l’y plu-
mer aussitôt que l’on pourra y tenir les mains.

* * ¥

Salade de concombres

Choisissez de beaux concombres bien verts,
pelez-les, coupez-les en rondelles et mettez-

les macérer pendant une heure dans du vi-
naigre avec du gros sel. Faites égoutter, ar-
rosez d'huile d'olive et saupoudrez de poivre.  
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Comprenez bien le fonctionnement
de votre écrémeuse

(Suite de la page 2)

légers (globules gras) se réunissent au centre,

les plus lourds s’enéloignent.
Schématiquement, une écrémeuse com-

prend trois organes principaux:—

1) Un réservoir à lait placé à la partie su-

périeure et muni d’un robinet par lequel le
lait s’écoule dans une boîte régulatrice de
débit, munie généralement d’un flotteur qui
vient boucher l’orifice du robinet en le fer-
mant quand le lait vient trop vite. De là, le

lait s’écoule par un conduit dans l’organe prin-
cipal.

2) Cet organe essentiel est le bol. C'est

un vase métallique que l’on peut animer d’un

mouvement de rotation très rapide (six à
huit mille tours à la minute) et dans lequel
le lait, tombant du réservoir supérieur, se

sépare sous l’action de la force centrifuge
en deux couches; la crème reste au centre

de rotation, le petit-lait, plus lourd, à la pé-
riphérie du bol.

Les deux produits sont recueillis par des

petits conduits disposés à cet effet d’une fa-
çon spéciale.

3) Un mécanisme de mouvement par en-
grenage ou courroie commandé soit par une

manivelle à bras pour les petites machines,

soit par poulie (manège, moteur, etc.).

Variations de richesse de la crème

T Le maniement rationnel de la vis |
à crème, voilà l’alpha et l’oméga |

| (c’est-à-dire le court et le long) |
; de toute l'affaire.

ES analyses de crème donnent des résul-

L tats très variables; le pourcentage de
matière grasse varie de jour en jour. Ce fait

est bien souvent le point de départ de con-

testations,

Dans presque toutes les écrémeuses, on

règle la proportion de crème à l’aide de ce

qu’on appelle la vis à crème.

Le réglage peut se faire de deux façons,

selon qu’il agit sur l’orifice de sortie de la
crème ou sur l’orifice de sortie du lait écrémé.

1) L’orifice de sortie de la crème est mu-
ni d’une vis et Ja crème sort par un trou
percé dans l’axe de cette vis; on augmente

alors l’épaisseur de la crème en rapprochant
du centre du bol l’orifice de la vis, c’est-à-
dire en vissant; on prélève alors la crème
dans une zone plus rapprochée de l'axe de ro-
tation; on obtient, au contraire, un produit

plus clair en faisant le prélèvement de la

crème plus près de la périphérie du bol, c’est-
à-dire en dévissant; ou bien la Crème sort
par une échancrure creusée à la périphérie
de la vis de réglage. Il suffit alors de rappro-

cher l’échancrure du centre du bol pour ob-

tenir une crème plus épaisse.

Dans certaines écrémeuses, on obtient le
réglage en fermant plus ou moins, au moyen

d’un petit disque excentrique, l’échancrure
signalée plus haut, par laquelle la crème ga-
gne le tube de sortie; si l’on ouvre cette échan-

crure largement, on laisse passer une grande
quantité de crème qui est alors moins épaisse.

2) En agrandissant ou en diminuant l'ori-
fice par lequel jaillit le lait écrémé, on aug-
mente ou on diminue la capacité de la crème.

On peut parfois épaissir la crème en dimi-
nuant le débit de l'écrémeuse ou en faisant

varier la vitesse de rotation.

C’est là que réside la cause de variation
de matière grasse pour les petites écrémeuses.
Au point de vue purement mécanique, il

va de soi que lorsque la vis à crème est fixée

en un point désiré, l’_écrémeuse, pour un même
lait, devrait toujours donner de la crème

ayant le même % de matière grasse, Il n’en

est malheureusement pas ainsi.

Il y a d’abord la teneur du lait en matière
grasse, Si l’on opère dans des conditions iden-

tiques de température, de temps et de vitesse,

avec du lait à 3% de matière grasse et du
lait à 4%, on obtiendra à peu près la même
quantité de crème dans les deux cas, mais

la crème du lait à 4% sera plus riche que

l’autre.

La température du lait influe également.

Un lait. moins chauffé est plus visqueux,
passe plus lentement par l'écrémeuse et sa

crème est plus riche.
L'ouverture par laquelle le lait entre dans

les écrémeuses a la dimension voulue pour

fournir à la machine tout le lait qu’elle peut

écrémer. Si l’on resserre l’ouverture, il en-
trera moins de lait et la crème sera plus riche.

Chaque écrémeuse doit fonctionner à une
vitesse déterminée pour donner un maximum

de rendement. Si l’on augmente la vitesse,
la pression centrifuge augmente; on a une

crème plus épaisse et plus riche.
Des essais systématiques ont montré que

pour diverses températures (pour le même
lait, même vitesse, etc...) la richesse de la
crème peut varier de 14.9; la quantité de
crème obtenue augmente avec la tempéra-

ture et le pourcentage de matière grasse

dansle lait écrémé augmente à mesure que la
température s’'abaisse. Quant a la vitesse, cinq

tours de moins par minute que la vitesse nor-

male donnent 6.7% de matière grasse en

moins et dix tours de moins donnent 10.9%
de moins de matière grasse. Cinq tours de

trop par minute donnent 6.6% de matière
grasse de plus. Comme on le voit, il serait

difficile de comparer la valeur exacte d'é-
crémeuses différentes si l’on ne tenait pas

compte de tous ces facteurs.

Ce livret d'instructions.

[ livret d'instructions doit es|
“ lu, relu, puis conservé — et, bien ;

entendu, mis en pratique.

A plupart des écrémeuses sont accompa-

gnées d'un livret d'instructions. Lisez
aet relisez-le de façon à ce que vous le com-

métalliques brillantes seront enduits d’una
graisse. On commence par l'enlever par un
lavage dans une eau chaude bien propre ad-
ditionnée d’un peu de soude. N’employez pas

d’eau bouillante et pas trop de soude.

Quand tout est nettoyé et le graissage ef-
fectué, on peut essayer la machine et regar-
der si aucune partie ne chauffe. On contrôle
la vitesse à l’aide d’une montre.

Il sera toujours très recommandable de ne
se servir d’une écrémeuse qu’après y avoir

fait passer quelques pintes de lait écrémé,

R. R.

Et pourfinir. . .

Disons-nous bien que les touristes sont sou-
vent des joueurs de tours.

*
* *

S’étudier à faire asseoir son prochain sur

des pointes d’épingles, c’est l'indice d’un esprit

à qui il manque une épingle de sûreté.
*

* *

Le comble des ravages exercés par les para-

sites des moutons: l'infection des béliers hy-
drauliques. *

* +

Le fourbe aime toujours regarder par les
fenêtres, même quand elles sont sales.

+
* *

Réflexion d’un citadin :—

Il vaut mieux acheter nos pommes de terre

dans la province de Québec que de les impor-

ter des Montagnes Vertes.
*

* *

Les radiations du génie sont constituées
d’atomes dont s’alimentent certaines imagi-

nations. *
* *

Pourquoi la Commission de la Radio ne fait-

elle pas construire une voie d’évitement pour

les voix éraillées? +
* *

On nous sert en certains endroits du sirop
d’érable qu'on serait porté a prendre pour du

sirop d’étable. *
* *

Les insectes s’adresseront bientôt à la So-

ciété des Nations pour demander une limita-

tion des pompes d'arrosage et pour rendre

illégale toute guerre faite avec des insecticides

mortels. FAUX-BOURDON

 preniez dans ses

moindes détails, sur- |

tout au chapitre du

graissage.

I1 est bon que l’é- |

crémeuse suit fixée à |
demeure. Il est in-
dispensable qu’elle |

soit et qu’elle reste |
bien de niveau. Quel- |

ques firmes fournis- (|

sent à ce sujet un pe- i

tit niveau à alcool:

l’écrémeuse sera de
niveau si la bulle res-
te au milieu pour i
deux positions per-

pendiculaires du ni-

veau, dans le plan

horizontal.

!

A l’arrivée, il est

probable que le bol

et les autres parties     
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OS lecteurs apprendront avec plaisir que

N la Coopérative Fédérée vient de prendre

possession de la fabrique de beurre et

de fromage de M. Wilfrid Clouatre, à St-Geor-

ges d’Henryville. Cette nouvelle qui peut pa-

raitre particuliérement intéressante pour les

gens de la région de Montréal l’est aussi pour

teus ceux qui, dans la Province, s’intéressent

aux choses de la Coopérative Fédérée. Plu-

sieurs raisons nous ont conduits a faire l'ac-

quisition de cette importante fabrique, et il

nous suffira d'en mentionner quelques-unes

pour comprendre toute l’importance du rôle

que nous entendons jouer dans cet établisse-

ment.

D'abord, M. Clouatre s’occupait non seule-

ment de la fabrication du lait pour en faire

soit du beurre, soit du fromage, soit du lait

condensé ou encore du lait en poudre; mais il

recueillait d’une quantité considérable de pa-

trons du lait en nature qu’il transportait à

Montréal et qu’il vendait aux grosses laite-

ries. Il faisait de même pour la crème douce

qu’il distribuait à une clientèle assez nom-

breuse. Seulement, les pertes que M, Clouatre

avait dû subir avant que la loi qui force les

grosses laiteries à donner des garanties aux

patrons fut en vigueur avaient considérable-

10 —

ment affaibli ses réserves, et voulant tenir

tête à l’orage ainsi qu’à la compétition qui se

‘ faisait dans ce domaine et payer aux cultiva-

teurs les plus hauts prix possible, il s’était

malheureusement avancé sur un terrain qui

cédait sous ses pas. Ce fut la première consi-

dération qui nous conduisit à entamer des né-

gociations qui pouvaient à la fois mettre les

eultivateurs à l’abri de toutes pertes ultérieu-

res et conserver intact ce commerce édifié avec

patience et mérite par M. Clouatre.

La deuxième considération, c’était d’abord
s

de mettre à la disposition de la Coopérative

Fédérée une fabrique de lait en poudre qui

nous permette d'en fabriquer en quantité suf-

fisante pour l’emploi que nous en faisons dans

nos moulées alimentaires. Il nous fallait être

absolument maîtres de cette production pour

pouvoir continuer avec succès à fabriquer à

Ste-Rosalie des moulées qui contiennent du vé-

ritable lait en poudre.

Une troisième raison s’ajoutait à celles-là :

c’est que nous tenions à avoir pour la Coopé-

rative de Lait et Crème de Montréal un ap-

provisionnement régulier de bon lait qui per-

mette à cette Société, dont nous avons la char-

ge d'administration, de lutter avec avantage

LE JOURNAL D'AGRICULTURE

 

contre les grosses laiteries qui font, à force de

capital, le succès de leurs entreprises respec-

tives, quand nous devons faire le nôtre à force

de travail,

Nous tenions en plus à avoir une expérien-

ce pratique des possibilités qu'offre la vente

du lait et de la crème en nature, ainsi que

celle de la fabrication de tous les produits lai-

tiers, Les grandes “concernes’”’ américaines ont

toujours eu à leur disposition, comme terrain

d'expérience, des fermes de démonstration ou

des établissements où il leur était possible de
se rendre compte de tout ce qui était néces-

saire à l’avancement de leurs affaires. C’est

un peu dans cet esprit que nous avons fait

cette acquisition, tout en ayant eu l’avantage

de payer un prix relativement bas — un actif

dont nous espérons tirer profit.

Cette expérience — comme d’ailleurs toutes

celles que nous faisons — devra servir de ren-

seignement à nos propagandistez quand il

s’agira de parler beurre, fromage, laiterie,

prix de revient, etc., etc. Le public agricole qui

nous fait confiance aime toujours être rensei-

gné par des chiffres et par des faits qui sont

réels et dont on peut faire la démonstration

par une Visite ou une explication vécue.

L. P. D.

 

 
 

« « “CA et LA
E commerce des patates se maintient encore

L assez bien en dépit de l’avance de la sai-

son. Nous sommes contents d'avoir eu

cette année un regain d’activité au sein de nos

Coopératives affiliées; c’est de bon augure. En

même temps que les quantités reçues ont été

plus fortes, nous avons noté une grande amé-

lioration dans la classification et par suite

dans la qualité. Avec le changement qui s’est

produit cette année, nous espérons pouvoir

l’année prochaine être presque au niveau, dans

la qualité reçue, de celles provenant du Nou-
veau-Brunswick' ou l'Ile du Prince-Edouard.

J'ai attiré l’attention de nos lecteurs la se-

maine dernière sur la loi fédérale de la classi-

fication des oeufs et, sans m’étendre aujour-

d’hui sur le sujet, je voudrais bien indiquer à

nos producteurs un moyen de les aider et qui

est tout à fait à leur disposition. C'est celui de

s'efforcer d’avoir des oeufs nets et propres.

Evidemment, la loi fédérale classifie comme

“D” des oeufs qui sont le moindrement tachés ;

qu'ils soient gros, qu'ils soient frais, s’ils ont

une pctite tache, il faut les classer ainsi. Evi-

Sg

demment, comme les oeufs qui viennent de

l’Ouest sont pondus, pour la plupart du temps,

en dehors des étables, ils n’ont pas ce défaut

commun qu’ont les nôtres. Dans cette loi qui

a été passée pour faire la classification, on

n’a pas assez tenu compte des intérêts de l’Est.

Nos cultivateurs ne savent peut-être pas cela,

mais c’est un fait, et s’ils s’efforçaient de tenir

leurs nids bien propres et d’enlever les taches

avec de la laine d’acier, ce qui est très facile,

sans mouiller les oeufs, bien entendu, on au-

rait peut-être une chance, avec un peu de tra-

vail et de bonne volonté, de faire qu’au moins

l'apparence des oeufs de notre Province soit

égale à celle des oeufs de l’Ouest. C’est un

moyen sur lequel j'attire l'attention des avi-

culteurs et qui devrait faire l’objet d'efforts

considérables de leur part.

Qu’on se mette bien dans la tête une chose:

c'est que pour pouvoir, dans les conditions

actuelles, tirer bénéfice du marché de Montréal

qui est le plus grand centre de consommation

du Canada, il nous faut faire beaucoup plus
que les gens de loin dont il excite l’envie. Je

117
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ne dis pas ces choses avec aigreur, mais je

constate un fait qui se répéte tous les jours

et à toutes les occasions, et au sujet duquel

nous devons faire une lutte constante.

Il y a d’autres conseils que nous aurons l’oc-

casion de donner prochainement à ce sujet;

mais, pour le moment, qu’on mette bien celui-

là en pratique et ce sera déjà quelque chose.

L’époque de la semence des jardinages est

à peu près finie, et j'aurais voulu, avant qu’il

soit trop tard, demander aux cultivateurs de

la Province de faire un peu plus de légumes

pour pratiquer à domicile la mise en conserve.

Nous ne mangeons pas assez de légumes dans .

nos familles et surtout chez nos cultivateurs.

Pourquoi ne pas prendre cette année là réso-

lution de mettre en conserve non seulement ce

que le jardin peut vous donner, mais encore de

la volaille, du boeuf et du veau, de façon à

avoir autres choses à offrir que du lard bouil-

li, du lard grillé et du lard salé, ce qui est le
menu quotidien trois cents jours par année

dans un trop grand nombre de nos familles.

: L P. D.
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COMMENTAIRES SUR LES MARCHES
Fournis par la Coopérative Fédérée de Québec — SEMAINE DU 26 MAI AU 2 JUIN 1934

ANIMAUX VIVANTS

Arrivages à la Pointe St-Charles, lundi, le
4 juin, 1934:—

Bétail.. .. .. .. .. .. 913

Veaux.. .. .. .. .. .. 1.443

Pores. . . 1.896

Moutons.. .. .. .. .. .. 403

BETAIL VIVANT

Les arrivages étaient trop forts pour la de-

mande qui se faisait sentir, d’un autre côté,

les expéditions directes aux maisons de salai-

son étaient considérables en sorte que les ven-
tes se faisaient très lentement et les prix accu-

saient une diminution allant d’un quart à un
demi sou la livre. La plupart des bons bou-

villons ont été vendus de $5.00 à $5.50 et les

moyens allaient de $4.00 à $4.75; les communs

rapportaient de $3.00 à $4.00. Les bonnes va-
ches allaient de $3.50 à $3.75, avec quelques-
unes à $4.00. Les movennes étaient payéés de
$3.00 à $3.50 et les communes de $2.25 à 82.50;

celles qui étaient destinées à la mise en con-

serve rapportaient de $1.50 à $2.25, Les boeufs

et taureaux se vendaient de $2.00 pour les
communs jusqu’à $3.50 pour les meilleurs.

VEAUX VIVANTS

Ici aussi, il y avait baisse par suite d’arri-
vages très forts. La qualité moyenne laissait

aussi beaucoup à désirer. La baisse était esti-
mée à tout près d’un demi sou la livre. Les

meilleurs sujets rapportaient de $4.50 a $5.00;

les bons se vendaient aux alentours de $4.00;

les moyens de $3.50 a $4.00 et les communs de

$2.50 4 $3.00. A ce temps-ci de l’année, on de-
vrait s’attendre & voir des expédijtions de plus
en plus faibles, en sorte qu’il y a lieu
de croire à une prochaine amélioration dans

les prix.

MOUTONS ET AGNEAUX VIVANTS

Les agneaux se sont vendus à la livre cette
semaine et les prix accusaient une diminution

de près d’un sou la livre. Le prix général était

de neuf sous la livre; quelques ventes ont pu

être faites à $9.50. Les sujets trop légers
allaient de six à sept sous la livre. Il est à

conseiller de ne rien expédier pesant moins

que cinquante livres. La demande pour les
moutons s’est faite plus faible et les prix ne

vont plus que de $2.00 à $3.00, avec quelques

bons sujets pas trop pesants à $3.50.

PORCS VIVANTS

Bien que les arrivages aient été plutôt forts,

la demande a été suffisante pour que les prix
puissent se maintenir à $9.25 pour les bacons.

A l’ouverture du marché, les ventes se fai-
saient lentement et les acheteurs se montraient

d’une prudence un peu trop grande, mais sitôt

que les rapports de l’Ouest commencèrent à
arriver, ils ne tardèrent pas à faire leurs

achats et tous les porcs étaient vendus dès
midi. La prime de $1.00 par tête était ipayée
pour les sujets de choix; il y avait couped’un
demi sou la livre pour les sujets deboucherie,

les légers et les lourds, et un sou la livre pour
les très lourds. On croit que les conditions ac-

tuelles se maintiendront fermes pour le reste
de la semaine. La demande pour les truies a

été bonne et les prix allaient de $6.25 a $7.00.

- > =

VEAUX ABATTUS

Marché un peu plus stable, mais sans chan-

gement dans les prix.

PORCS ABATTUS

Il y a eu très peu d’arrivages, et avec une

demande trés active, ce marché a été ferme,

VOLAILLES VIVANTES

La demande pour la poule grasse s’est con-
tinuée bonne et les prix ont été stationnaires,

mais, par contre, la demande pour les poulets

à griller (broilers) a plutôt été tranquille et

ce n’est qu’avec difficulté que nous avons

réussi à maintenir les prix.

Il est à prévoir une augmentation dans les

arrivages sous peu; avec l’avance de la sai-

son, il ne faudra pas, à partir d’aujourd’hui,
expédier des sujets pesant moins de deux li-

vres et plus chacun, rendu à Montréal, bien

entendu également de bonne qualité, sinon,

comme nous l’avons déjà annoncé la semaine

dernière, une baisse de prix sera inévitable.

BEURRE

Notre marché au beurre a été ferme et nous
avonseu à enregistrer une hausse dans les prix.

Avec l’apparition des beurres d'herbe, la de-
mande des entreposeurs s’est activée davan-

tage et les prix se sont raffermis.

Lundi après-midi, le 4 courant, on cotait

de 21 cents 4 à 21 cents % la livre.

FROMAGE

Nos opérations sur le marché anglais ont
été limitées, mais la forte diminution de pro-

duction enregistrée depuis le début de la sai-
son et une demande active de la part de quel-

ques distributeurs locaux, spécialement de la
Province d’Ontario, ont été les facteurs princi-

paux d’une hausse dans les prix.

OEUFS

Le marché est stable, et bien que les arriva-

ges aient été un peu plus considérables que la
semaine précédente, la demande s’est continuée

très bonne et de nature à maintenir les prix.

A partir du 27 août prochain, il y aura
une coupe de deux sous la livre sur

les agneaux non châtrés

La chair d'agneau ne peut maintenir sa po-
pularité auprès des consommateurs à moins

que les producteurs ne lui donnent une qualité

et un fini qui la font apprécier.

Les producteurs ont donc intérêt à produire
un agneau d'aussi bonne qualité que possible.

Il fait plaisir de constater qu’il y a eu pro-

grès réel dans l'amélioration de nos agneaux

au cours des dernières années et que l’expédi-

tion des agneaux non châtrés a été réduite

dans une large mesure,

Les agneaux non châtrés ne peuvent pas
donner satisfaction au consommateur parce

que leur chair a une saveur particulière qui
déplait; de plus, ces sujets ont une tendance

à développer lcs quartiers antérieurs au dé-

triment des quartiers postérieurs dont la va-

leur est toujours supérieure aux premiers. En

conséquence, les acheteurs ont, encore cette

année, l’intention de faire une distinction dans

les prix qu’ils payeront pour les agneaux selon

qu’ils seront ou non châtrés.

A partir du 27 août, les expéditeurs d'agneaux

devront s’attendre à subir une coupe de

deux sous la livre sur leurs

agneaux non châtrés

Le poids et la qualité sont les deux facteurs

les plus importants dont on doive tenir compte

lors de la vente de ses agneaux.
Les agneaux maigres et légers ne peuvent

pas donner une chair de bonne qualité. Et, par

ailleurs, les agneaux trop pesants ne sont pas

désirés sur le marché.

Le poids idéal pour une carcasse d’agneau

va de 38 à 42 livres, avec un maximum de 45
livres. Le poids correspondant pour un agneau

vivant va de 75 à 85 livres, avec un maximum

de 90 livres. Ne pas oublier que ces poids s’en-

tendent pour des pesées prises sur le marché
et non pas à la campagne.

Les agneaux légers sont achetés à un prix

inférieur à celui qui se paye pour les sujets

plus haut mentionnés et de bonne qualité; la

différence est généralement de deux sous la

livre. Les agneaux pesant de 90 à 110 livres

se vendent un sou de moins la livre; ceux qui
pèsent plus que 110 livres doivent subir une

coupe de deux sous la livre.

Il y a plusieurs années que les acheteurs
imposent ces différences de prix. Au début,

ils eurent à subir de nombreuses objections

de toutes sortes de la part des producteurs et

des vendeurs; mais maintenant, dans pratique-

ment tous les milieux, il est reconnu que les

agneaux trop légers, trop lourds ou non châ-
trés ne valent pas autant que les bons agneaux

de 75 à 90 livres, et qu’il est juste que celui

qui livre un bon agneau reçoive plus pour son

sujet que le producteur qui ne livre qu’un ani-

mal plus ou moins susceptible de donner une
chair de bonne qualité.

Cette coupe peut sembler plus ou moins juste.
Mais à y regarder de près, il n’en est rien

puisque les producteurs peuvent facilement

s'en exempter en prenant les moyens pour
faire châtrer leurs sujets en temps et lieu.

Quant à la question des coupes sur les sujets
trop légers ou trop pesants, là encore, il est

possible de s’en exempter en voyant à mettre

ses agneaux sur le marché au temps où ils ont
‘acquis le poids et le fini désirés,

Qu'on se rappelle donc que...

Tous ceux qui auront des agneaux non châ-
trés doivent s’attendre à subir une coupe de
deux sous la livre à partir du 27 août pro-

chain. Si l'on ne peut les châtrer, que l'on voie

à les envoyer sur le marché avant cette date.
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LE 9 JUIN 1934 -   
PRIX DE REMISE

Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul Est, Montréal No

De la Semaine finissant le 2 juin 1934
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LE JOURNAL D'AGRICULTURE

 

No 2

 

POULES VIVANTES

A.ee 17c la Ib
B ... 15e “ Ni

C100 ace 13e * moins
Cogs o.oo Lo. 10¢ “

CANARDS VIVANTS A (gros)

A20c A

|0 18c 3,
Coe 16c oo

“POULETS A GRILLER”

(De couleur)

Doivent peser au moins 2 livres

LAPINS VIVANTS

Doivent peser au

5 livres. .

(uoyens  URLS FEUPORTANT:

nos pris de

No 1 Pasteurisé..

1 Non pasteurisé..

BLANC

Prix de remise pour la semaine finissant le 29 mai inclusivement

BEURRE FRAIS
20 15/16
20 7/16

19 15/16

FROMAGE
COLORE

9c Nu 1... ..

8c Nu 2...

9Lc

814e

Aucune commixsion on frais d'emmngasinage à

reise de beurre et de fromage,  
 

8c a 10c la 1b. No 1...

OEUFS No 2 .

Corte 22¢ doz deduire de

20¢

19

“ ANIMAUX VIVANTS
Pigeons vivants, lc couple | 25e

Prix obtenus sur le marché de Montréal,

LUND! 4 JUIN 1934PORCS ABATTUS

 

chacun livrés à Montréal Ned Co 13c la Ib. Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée
; Nan 9 . i ‘ .A Ce Co LS 25 N° ; po _ Porcs vivants Veaux de lait

¢ Co N ro. LS Pore à bacon! {s@ à 229 lbs, Choix ooo... 4%'%c a 5c lb.
IL LL A4 LL a 4e .. 9¢ Selene t 3 Ca à 41; sVEAUX ABATTUS (Select) 2... ! $9.25 ve A a. ; 3150

(Blancs) engraissés au lait Prime de $1.00 Commun 213¢ à 3c «+ ““
(150 à 220 iba, pe

LR . 22c on LL... 7c la lb. Tore a bacon... 9 Veaux de champ
ee 20c Moyen 513¢ “ . $9.25 214 à 2% “

Co 17¢ Commun .......... 31e < Pore a beuchern 4. 0 , Bon ...….….….. : ic à 8
Coupe de Inc la ; 160 a 230 Ibs. Commun ..... 13c à 2c *

: 9.25
hoo $ Agneaux du printemps

Prix de remise de la Coopérative Fédérée de Québec Pores légers et à Bon LL Be à 9e <

A QUÉBEC c de SA 120 à 160 Ibs. Moyen ...... . 7e à Be“
-oupe de ‘zu la $9.25 Commun ..... 6c a 7e “

Ocufn POULETS ABATTES be

NL : - Éle dora LL 23e 1a ib. Moutons
A (moyen co he F eo Pores lourds ... [ Cn . .i Ce . Te a J240 à 270 Ibs. Bon ......... 3c a 3c

Lan ‘ {Ge Coupe de ge la ‘ : “D | toc 6 Ib | $9.25 Commun ..... 2¢ a 2c

# AGNEAUX ABATTUS E , | , |
= ; _ oxtra lourd=-. 1570 }bs, ou plus _ .

Venux nhattus engralssés nu baie Nu 1 35 À 45 Ihe, 12¢ In 1b, Coupe de 10! $9.25 Choix ......., Se à 54e “

bon La eee …. ~e In 1h. Ho 2 30 A 34 1bS Toe la lb. ‘ Bon ese sees a. 4 34 c a Sc *

Moyen Co five + Need 25 à 30 dls. LL. RE + . Moyen ....... 4c a 4c “
Commnn 2 2 eee ne + Truies ..... .... $6.25 a $7.00 Commun 3c à 31ge *

Paules nbattne x a : Ceres 1
. quies nbn in MOUTONS ABATIUS Vaches Comm. (léger) 2léc à 3Hée "

BL 111111121122 Ne + de Ge ta ih. Choix .......... 33%ec a 4c Taures Taureaux
‘ ee ; He - ne Eu se … me Bonne 3l4c à 30 41%¢c à 5c 33éc à 3Kc
Pa oo 2 RA de la 1b. Moyenne 2l;¢ a 3c 315¢ à 4c 3c a 3c
Nous ne recevous pas de volailles vivantes à notre snecursale de . ) . Me à , 5
Québer. Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal. Commune ..... . 1%c à 2c 2%c a 4%c 234c à 2%c

Très commune ... lisc à 134€ 2%c a 2%c 2c a 2lgc   
  

 

 

Liste de prix de 1934 — Insecticides et fongicides
ECRIVEZ POUR LISTE DE PRIX

ENGRAIS CHIMIQUES

GRAINES DE SEMENCt

RATIONS FQUILIBREES ET GRAINS

D'ALIMENTATION

NECESSAIRE POUR ELEVEURS FT

AVICULTEURS

TOLE GALVANISEE, BROCHE A FOIN.

A CLOTURE, PEINTURE

RROCHE

BOITES S*NW TAIRES *

FICELLE D'ENGERBAGE

EMBALLAGE FRUITIER

ARSÉNIATE DE PLOMB

Paquets de 5 Ibs., 6 par caxton (30 livres)
Par quantité de 2.000 lbs.

“ 500 lbs.
30 lbs.

Paquets d'une livre (24 par carton!..
4,15 le carton

4.15 le carton

Pagnets de 5 ibs..

Sacs en papier de 50 ]hs.,
2 3 fn$11.45 lo 100 lbs. Sacs en papier de 50 lbs., par

tee 12.75 le 100 iba.

ARSÉNIATE DE CHAUX
6 par earton (30 livres)

Par quantité de 2.000 be. 1222. E THh
‘ c 500 ths, LLL. “5

30 lbs. . So . 2.00

Paquetes d'une livre (21 par carton! SO

VERT DE PARIS
Baril d'acier de 25 Ibs, (2te la Ib.) .$ 5,25
Cuisse de 100 paquets d’une livre (24e

la thoy ..... 24,00

ie 100 jis.

le 109 iby,

‘© carton
le carton

le baril

la cuisse

SULFATE DE CUIVRE (petits cristaux)
Sues de jute de 112 Iba.

Far quantité de 5 sacs (445 la Ib.)
Par quantité d'un sac (4% ce la Ib.

Par quantité moindre qu'un sac... 0.05

Sacs de jute de 112 livres (neige)

(se la 1h)

-$ 5.00 le sac
5.30 le sac

ly lu livre

5.30 le sac

CHAUX HYDRATÉE(pour saupoudrer)

500 lbs.
par 2,000 Ibs.$ 0,30 le sac

0.35 lo sac

BOUILLIE BORDELAISE ordinaire (poudre)

Paquets de 4 Ibs., 6 par carton (24 lbs.) $ 3.15 le carton

BOUILLIE BORDELAISE EMPOISONNÉE
Baril de 30 lbs. (poudre)$ 4.25 le baril

PRÉPARATION POUR SAUPOUDRAGE
D-11 NICOTINE

(pour contrôler pucerons)
Haril de 100 livres .........lee$13.00 le baril
Baril de 50 livres .............cuiuen. 6.85 le baril
Baril de 25 livres  .................. 3.60 le baril

COPOTEX (avec poison 20%)
Sacs de jute double de 50 livres........ $ 4.00 la sac
Sacs de jute double de 256 livres........ 2.25 le sac

COPODUST (sans poison)
Sacs de jute double de 50 livres........ $ 3.25 le sac
Sacs de jute double de 25 livres........ 1.90 le sac

D-7 AVEC POISON 109,
Sacs de jute double de 50 livres........ $ 3.05 le sac
Sacs de jute double de 2B livres........ 21.80 le sac

D-2 SOUFRE DE PLOMB (charangon du
fraisier)

Sacs de 25 livres ................0.. $ 2.10 le sac
Sacs de 100 livres .................. 6.50 le sac

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
Tél. HArbour 4111130 est, rue St-Paul Montréal

   
   
   
   

      

   
  
   

  
  

     

  
   
   
     

    

  

   

      

     
   

    
  
   

  
  

  

  

    

   

   

    
   

    
   

   

  

S n
s E
n

  

\   NL

 

   

   -~

  
     
  
    

A

 

N  
  

    

  
   
   

 

   E
s

NUN

 

|} 1 ! H|    

      
   
  
   

n
A
E
m

|

 


